
Luxembourg Société/Cinéma Salon Energies+ au Wex à Marche
Il se déroulera du 13 au 15 novembre

bIls sont 89 à Porcheresse
et 40 à Daverdisse à avoir

reçu un avis concernant l’état
de la sépulture familiale.
Les panneaux, apposés par la
commune, devant les tombes
invitent les familles à respec-
ter le décret émanant de la Ré-
gion wallonne sur les cimetiè-
res.
Ces dernières ont jusqu’à la
prochaine fête de La Toussaint
pour se mettre en ordre et
montrer ainsi que la conces-
sion est bien entretenue par
les proches.

AMALGAME
Bon nombre de villageois de
Daverdisse et Porcheresse ont
été très étonnés par cette pro-
cédure. Ilsclamentquel’admi-
nistration communale mélan-
ge vétusté et manque d’entre-
tien.
“Pourquoi un panneau à telle
ou telle sépulture alors que les
plaques et autres dorures ont
été rénovées? Pourquoi un
panneau devant cette tombe
d’enfant relativement neuve?
Est-ce à cause d’une vieille
croix? ”, se demandent-ils.
Un autre habitant se dit prêt à
remplacer les pierres tomba-
les qui entourent la sépulture
pour conserver le monument
familial.
“ La commune ne manque
pourtantpasdeplaces,consta-
teunautochtonedePorcheres-

se, Il reste encore pas mal de
places dans le nouveau cime-
tière, voisin de l’ancien ”.
“Pourquoi y a-t-il quatre villa-
gesetquatrecimetières,etque
seuls Porcheresse et Daverdis-
seenontfait les frais? ”, s’inter-
rogent également quelques
personnes.
Le nouveau cimetière de Por-
cheresse a été montré du doigt
par un habitant. Il met en
avant le sentier asphalté très
vallonné qui le traverse. Selon

ce dernier, l’assiette aurait été
bâtie avec du remblayage sans
tenir compte des 3 kg de com-
pression nécessaires pour ins-
taller la semelle, d’où les déni-
vellations.

DÉCRET EN VIGUEUR
Autant de questions pour
autant de mécontents qui
cherchent réponses, en invo-
quant parfois les mouvements
de terrains qui déstabilisent
des monuments.

Avant de déposer les pan-
neaux, la commune a tenu
compte de l’abandon, mais
aussi des pierres de tailles des-
cellées, cassées, voir écartées
de la stèle. Elle s’est aussi inté-
ressée aux monuments ris-
quant dangereusement de
tomber vu leur inclinaison, ce-
ci par souci de sécurité des ci-
toyens, en se basant unique-
ment sur le décret de la Région
wallonne. «

DANIEL JEANBAPTISTE

 

CINÉMAS

C
BASTOGNE

l CINÉPOINTCOM
Fame EA Lu. 15h00 VF;
Le petit Nicolas EA Lu. 17h15
VF;
Micmacs à tire-larigot EA Lu.
20h00 VF;
Clones EA Lu. 20h00 VF;
Là-haut EA Lu. 15h00, 17h15
VF;

BOUILLON

l BOUILLON CINE
Le petit Nicolas EA Lu. 18h00
VF;
Lucky Luke EA Lu. 16h00 VF;
Micmacs à tire-larigot EA Lu.
20h30 VF;
Là-haut EA Lu. 14h00 VF;

HABAY-LA-VIEILLE

l LE FOYER
Là-haut EA Lu. 18h00 VF;

HOTTON

l PLAZA HOTTON
Cinéman EA Lu. 18h30 VF;
Le petit Nicolas EA Lu. 16h30
VF;
Clones EA Lu. 20h30 VF;
Là-haut EA Lu. 14h30 VF;

LA ROCHE-EN-ARDENNE

l LE CARREFOUR
Numéro : 9 EA Lu. 13h00 VF;
Crossing over EA Lu. 21h40 VO
s.-t. bil.;
Le hérisson EA Lu. 18h00 VF;
Le petit Nicolas EA Lu. 20h00
VF;
Mademoiselle Chambon EA Lu.
21h40 VF;
Neuilly sa mère EA Lu. 16h20
VF;
Totally spies EA Lu. 14h40 VF;

LIBRAMONT-CHEVIGNY

l CINÉPOINTCOM
Astro Boy EA Lu. 16h15 VF;
Cinéman EA Lu. 14h00 VF;
Michael Jackson’s This is it
EA Lu. 16h15, 20h00 VF;
Clones EA Lu. 20h00 VF;
Là-haut EA Lu. 14h00 VF;

MARCHE-EN-FAMENNE

l CINÉPOINTCOM
Astro Boy EA Lu. 16h30 VF;
Lucky Luke EA Lu. 14h15,
20h00 VF;
Michael Jackson’s This is it
EA Lu. 16h30, 20h00 VF;
Micmacs à tire-larigot EA Lu.
20h00 VF;
Clones EA Lu. 14h15 VF;

Là-haut EA Lu. 14h15, 16h30
VF;

VIRTON

l PATRIA
Le petit Nicolas EA Lu. 16h30
VF;
Michael Jackson’s This is it
EA Lu. 18h30 VF;
Micmacs à tire-larigot EA Lu.
20h30 VF;
Là-haut EA Lu. 14h30 VF;

LUXEMBOURG

l CINÉ ARISTON ESCH
Disgrace EA Lu. 20h20 VO s.-t.
bil.;
Partir EA Lu. 18h30 VF;
l KINOSCH ESCH
Wickie und die starken Män-
ner EA Lu. 14h50 V. all.;
l UTOPOLIS KIRCHBERG
500 jours ensemble EA Lu.
21h30 VO s.-t. bil.;
Cinéman EA Lu. 12h00, 14h30,
22h00 VF;
Desert flower EA Lu. 19h00 VO
s.-t. fr. et all.;
District 9 EA Lu. 21h30 VO s.-t.
fr. et all.;
Fame EA Lu. 17h00, 19h30 VO
s.-t. bil.;
Mission G EA Lu. 16h30 VF; Lu.
14h30, 17h00 V. all.;
Inglourious basterds EA Lu.
21h30 VO s.-t. bil.;
Jennifer’s body EA Lu. 17h00,
19h30, 22h00 VO s.-t. bil.;
Le petit Nicolas EA Lu. 14h00,
16h30, 19h00 VF;
Lucky Luke EA Lu. 14h00,
19h00 VF;
Männerherzen EA Lu. 16h30,
19h00, 21h30 V. all.;
Michael Jackson’s This is it
EA Lu. 12h00, 14h30, 17h00,
19h30, 20h00 VO s.-t. bil.;
Micmacs à tire-larigot EA Lu.
12h00, 14h00, 16h30, 19h00,
21h30 VF;
Clones EA Lu. 12h00, 14h00,
16h30, 19h30, 22h00 VO s.-t.
bil.;
L’abominable vérité EA Lu.
19h30, 22h00 VO s.-t. fr. et all.;
Là-haut EA Lu. 12h00, 14h00 V.
all.;
Wickie und die starken Män-
ner EA Lu. 14h00, 16h30 V. all.;
l UTOPIA LUXEMBOURG
Away we go EA Lu. 16h00,
18h30, 22h00 VO s.-t. bil.;
Le ruban blanc EA Lu. 14h00,
16h00, 19h00, 21h00 V. all.;
Un été italien EA Lu. 16h00,
21h00 VO s.-t. bil.;
Julie and Julia EA Lu. 19h30,
21h30 VO s.-t. fr. et all.;
L’affaire Farewell EA Lu.
18h30 VO s.-t. fr.;
L’étoile de Laura EA Lu. 14h00
V. all.;
Le temps qui reste EA Lu.
16h00, 18h30 VO s.-t. fr.;
Mères et filles EA Lu. 14h00
VF;
Panique au village EA Lu.
14h00, 21h00 VF;
Là-haut EA Lu. 17h00 VF;

bLe vendredi 6 novembre,
la Maison de la culture de

Marche accueillera “ le barbier
de Séville ”, un spectacle du
ThéâtreNationaldelaCommu-
nauté française.
L’histoire?Figaro,barbierdeSé-
ville est engagé par le Comte
Almaviva afin de l’aider à réali-
ser son projet: épouser la jeune
etbelleRosinedont ilestamou-
reux et l’arracher à son vieux
tuteur, Bartholo.

FRANK ZAPPA
Amour, calomnie et quipro-
quos sont au menu de cette piè-
ceàlacroiséeduclassiqueetdu
vaudeville.
Le metteur en scène, Jacques

Delcuvellerie, ouvre grand les
portes de la drôlerie et de la
cruauté et monte avec audace,
quelques scènes d’anthologie
théâtrale.
Il nous propose un spectacle à
la gaieté contagieuse service
par neuf comédiens de talent.
Cette troupe de comédiens se
trouveraentraînéedansunesa-
rabande sonore où dialoguent
unclavecin, laguitaredeFrank
Zappa et des échos de Rossini.
La PAF a été fixée à 20E/adulte,
15 E pour les étudiants et les
seniors, 5 E pour les moins de
18 ans.
Infos et réservations au
0 8 4 . 3 2 . 7 3 . 8 6 o u
084.22.37.57. «

bÀ quoi ça sert
d’apprendre les maths?

” La Maison de la culture de
Marche vient de tenter de
répondre à cette question en
invitant Marie Milis,
anthropologue en
mathématiques. Rencontre.

“Les mathématiques? C’est une
passion apprise. Ce n’est vrai-
ment pas quelque chose de na-
turel. J’étais d’ailleurs assez
mauvaise en maths lorsque
j’étais plus jeune. Mon père,
très formé à la difficulté, a vou-
lu que j’entreprenne ce qui

était le plus difficile pour moi ”.
Au fil des ans, Marie Milis s’est
spécialiséedanslesmathémati-
ques au point de devenir an-
thropologue dans cette matiè-
re. “ Nous sommes très peu à
exercer cette profession, expli-

que la Bruxelloise. J’en connais
deux autres. L’une se passionne
pour les paysans chiliens et la
manière dont ils négocient les
échangesdeterre.L’autres’inté-
resse aux mathématiques des
Aborigènes d’Australie ”.
Et Marie Milis? “ Et bien, com-
me j’ai travaillé de nombreuses
années dans une école de “dis-
crimination positive ”, je me
suisintéresséeauxélèvesendif-
ficulté. Beaucoup d’entre eux
ont basculé dans le “ c’est plus
facile d’être incapable ”. Lors-
qu’on parvient à renouer le
contact avec leur partie vivan-
te, on constate rapidement
qu’ils sont demandeurs ”.
Pour permettre à ces derniers
de redresser la barre, la pédago-
gue estime qu’il est nécessaire
“de mettre l’élève et sa curiosi-
téaucentreduprojet pédagogi-
que. L’enseignant devra aussi
essayer de comprendre le sens
de l’erreur de son élève. Elle dit
où en est l’enfant ou le jeune.
Elle constitue aussi une occa-
sion de dialogue. Pour les ensei-
gnants, cela nécessite de revoir
leur manière de faire. Ce n’est
pas toujours évident, mais je
constate que tous ceux qui se
sont laissés tenter ne souhai-
tent plus arrêter aujourd’hui ”.
Pour Marie Milis, l’apprentissa-
ge des mathématiques est es-
sentiel dans le monde actuel.
“ Notre culture est construite
sur les mathématiques. Elles
constituent donc un outil de
pouvoir ”. Un exemple? “Com-
prendrequ’unmoutonproduit
de la laine et qu’avec elle, on
peut fabriquer un pull, c’est as-
sezfacile.Maisdansnotresocié-
té, un polar peut désormais
être fabriqué avec des cannet-
tes.Dansceprocessus,deséqua-
tions mathématiques inter-
viennent. En cela, le raisonne-

ment est déjà plus difficile à
comprendre. Il n’est pas juste
decréerunesociétédanslaquel-
le des millions de gens sont ex-
clus des décisions qui se pren-

nent. En cela, j’estime que les
mathématiques devraient ap-
partenir au patrimoine mon-
dial de l’humanité ”. «

N.HN

“Les mathématiques constituent un outil de pouvoir ”. l N.HN

La commune a disposé de nombreux panneaux devant les tombes. l D.J.

>Si Marie Milis organise
diverses formations
ponctuelles en Belgique et
en France, elle est aussi
disponible pour des
groupes.
“ Je peux proposer des
formations à des groupes
d’enseignants ou à des
groupes d’éducateurs
(parents compris) ”, signale
la mathématicienne.
> Intéressé? La pédagogue
dispose également d’un site
internet conçu avec son mari
Léonard Appel. L’adresse?
www.initiations.be

“ Les maths, pourquoi?”

“METTRE L’ÉLÈVE
ET SA CURIOSITÉ AU
CENTRE DU PROJET
PÉDAGOGIQUE ”

Le barbier de Séville,
ce vendredi

La réponse de Marie Milis, anthropologue en maths

llFormations

Entretenir ou disparaître

MARCHE THÉÂTREMARCHE ENSEIGNEMENT

DAVERDISSE POLÉMIQUE
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